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Ahmed Abdallah, déclare alors unilatéralement l’indépendance immédiate 
des Comores, sans que le processus prévu par les accords ne soit mené à son 
terme. Mayotte reste cependant sous administration française au détriment de 
la déclaration du gouvernement comorien. L’Union des Comores revendique 
Mayotte et refuse cette séparation qui remet en cause l’intégrité territoriale 
de l’archipel. Un troisième référendum a lieu à Mayotte le 8 février 1976, et 
confi rme par un taux de 99,4 % (82,3 % des inscrits) le choix de la population de 
Mayotte de rester au sein de la République française. Mais l’Assemblée générale 
des Nations unies, considèrent ce référendum comme nul et non avenu, et 
condamne la présence française à Mayotte. En effet, selon elle, ce référendum 
va à l’encontre de la « préservation territoriale et du droit à l’autodétermination 
des peuples colonisés ». Dans sa résolution du 6 décembre 1994, l’Assemblée 
générale de l’ONU a rappelé et confi rmé l’appartenance de Mayotte à l’État 
des peuples colonisés ». Dans sa résolution du 6 décembre 1994, l’Assemblée 
générale de l’ONU a rappelé et confi rmé l’appartenance de Mayotte à l’État 
des peuples colonisés ». Dans sa résolution du 6 décembre 1994, l’Assemblée 

comorien. Depuis 1995, la question de Mayotte n’est plus venue à l’ordre du 
jour de l’Assemblée générale de l’ONU. 

La France ne souhaite pas aller contre la volonté populaire exprimée par les 
trois référendums qui se sont succédé à Mayotte, qui ont montré à chaque fois 
une adhésion très forte de la population locale à la spécifi cité de l’île et à rester 
attachés à la France, plutôt que de rejoindre la nouvelle République fédérale 
islamique des Comores (devenue plus tard Union des Comores après de sévères 
troubles politiques.

En 2009, Mayotte vote à 95 % en faveur de sa départementalisation, lors d’un 
référendum. En 2011, l’île devient offi ciellement le cent-unième département de 
France et son cinquième département d’Outre-mer. La demande d’intégration 
de Mayotte comme partie intégrante de l’Union européenne est approuvée par 
le Conseil européen le 11 juillet 2012. Selon cette décision, Mayotte devient, 
le 1er janvier 2014, la neuvième région ultrapériphérique de l’Union. Cette 
île devient alors l’un des territoires européens les plus éloignés du continent 
Européen. 
Comme nous dévoile la vidéo de SUPERFLEX, de nombreux comoriens, 
notamment depuis l’île d’Anjouan, tentent de manière illégale de rejoindre l’île 
de Mayotte.

De très nombreux habitants des îles comoriennes, et notamment, de l’île 
d’Anjouan tente de rejoindre l’île de Mayotte. Quitter la pauvreté, trouver un 
système de santé plus performant pour les malades ou encore retrouver leur 
famille, nombreux sont ceux qui décident de tenter la traversée du le canal du 
Mozambique, que l’on surnomme le « canal de la Mort ». Selon les autorités 
comoriennes, en 20 ans, au moins 12 000 personnes auraient péri. Côté 
français, un rapport sénatorial datant de 2012 compte entre 7 000 et 10 000 
morts à Mayotte depuis 1995.

La surveillance des frontières de Mayotte, poussent alors les passeurs, les 
taureaux blancs comme les appellent les artistes du collectif SUPERFLEX, 
prennent alors des chemins encore plus dangereux. Ces vagues migratoires 
de grandes envergures, font bien évidemment écho au phénomène migratoire 
en Europe. 

Kwassa Kwassa, le bateau fait en fi bre de verre, 
qu’utilisent pêcheurs et passeurs. 

Sauvetage d’un canot faisant nauffrage. À son 
bord, des migrants venus du continent africain 
pour tenter une nouvelle vie. 

Manifestation à Mayotte
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Fuir la guerre, les régimes autoritaires et la pauvreté.

Aujourd’hui, des milliers de personnes fuient la guerre, la pauvreté ou des 
régimes totalitaires. En 2015, 68 milles syriens ont quitté leur pays pour 
l’Europe, ce qui représente 18,5% de la totalité des migrants à se rendre en 
Europe. Les syriens fuient la guerre civile qui a éclaté, après la révolution du 
Printemps arabe en 2011. 11 milles érythréens, fuient également un régime 
autoritaire et extrêmement violent. Amnesty International, cite le chiffre de 10 
000 prisonniers politiques. 

Les photographies présentant des personnes mortes de manière brutale, issues 
de la série « Pixel-collage » de l’artiste suisse Thomas Hirschhorn, choquent 
par leur violence. Mais elles nous dévoilent, à nous européens privilégiés, 
le quotidien de ces familles qui vivent dans des pays en guerre ou sous des 
régimes autoritaires. Dans son ouvrage, Une volonté de faire, l’artiste explique 
sa démarche artistique en ces mots : 

« Je veux essayer de faire un travail qui n’évite pas le négatif. Je veux faire un 
travail qui est ouvert à ce qui n’est pas positif. Je veux faire un travail qui n’est 
pas négatif mais qui se confronte avec ce qui n’est pas donné, ce qui n’est pas 
à toucher et ce qui n’est pas positif. 
Je veux, avec mon travail, oser toucher ce qui est intouchable. Je veux travailler 
à la Frontière de l’intouchable. Je veux enfi n pouvoir donner Forme à l’exigence 
qui est urgente et irrésistible. 
Chaque blessure est ma blessure ! Chaque mort est ma mort. Chaque inégalité 
est mon inégalité. Chaque injustice est mon injustice. Chaque peine est 
ma peine. Il faut résolument contrer toutes les tentatives d’explications et 
d’informations. »

« Oser toucher ce qui est intouchable », Thomas Hirschhorn veut se confronter 
à un tabou, Celui de la mort injuste, d’enfants inanimés sous les gravas après le 
bombardement de leur habitation, le tabou des corps démembrés et explosés, 
abandonnés à même le trottoir, le tabou de ces morts qui ne reposeront jamais 
dans une sépulture décente ; en raison de l’urgence de la guerre. 

La présentation photographique de la mort, de corps mutilés que les sociétés 
occidentales refusent de voir, l’artiste nous y confronte de manière frontale 
et en grand format. Il lie ces images à des publicités glamours de mode ou 
d’accessoires de luxe, qui véhiculent également l’image d’un corps fantasmé 
qui n’existe pas. Des corps idéalisés à qui les femmes occidentales veulent 
ressembler et que les hommes désirent. Des corps irréels que l’on voit à chaque 
page tournée dans la presse, dans la publicité, que l’on voit cent fois par jour, 
sans ne plus y faire attention. Mais Thomas Hirschhorn décide de cacher ces 
images sous des pixels géants, pour dévoiler un peu plus l’atrocité des gens qui 
subissent les violences et les atrocités de la guerre. Il nous cache les images 
surréelles du quotidien et dévoile avec violence les morts invisibles. 

Nous comprenons maintenant mieux les raisons qui poussent des milliers de 
personnes à quitter leur pays pour trouver un destin moins funeste en Europe, 
nous avons vu les périls qu’ils traversent pour y parvenir. Nous allons maintenant 
nous intéresser à leur vie, une fois installées dans les pays occidentaux.

Paysage de destructions en Syrie

L’Érythrée, l’extrême violence de la dictature du 
président Issayas Afewerki.
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L’exposition « Face à l’Autre », aborde aussi ces « Autres », victimes de racisme et 
de discrimination. L’artiste Santiago Sierra utilise dans ses performances vidéo, 
les armes de ceux qu’il dénonce : les patrons sans scrupules, le capitalisme 
; pour mieux montrer l’injustice que vivent les personnes de couleurs et les 
migrants. 

Pour nous faire prendre conscience de l’extrême pauvreté dans laquelle vivent 
des jeunes de couleur, il leur propose pour une poignée de dollars, de se faire 
tatouer une ligne dans le dos. Se faire tatouer, un geste si personnel qui marque 
votre chair à vie, se transforme ici, en un geste d’humiliation. Debout, face au 
mur, comme pour un peloton d’exécution, les six jeunes garçons se font tatouer 
une ligne dans le dos. Une ligne non visible de leur point de vue, mais qui 
pourtant le marquera à vie.  Cette scène en dit long sur la misère et le chômage 
que ces garçons vivent au quotidien.

Dans une autre vidéo, l’artiste classe par couleur de peau des travailleurs, du 
plus clair au plus foncé. À moitié nus, en sous-vêtements, ils sont placés face 
au mur, la tête baissée. Une position d’avilissement profondément dérangeante 
pour les spectateurs. C’est justement cette gène, que Santiago Sierra veut 
nous faire ressentir. En effet, nous nous insurgeons contre cette hiérarchie 
épidermique, car nous la voyons frontalement, sans fi ltre. Pourtant, le racisme 
est toujours bien présent dans nos sociétés et peut parfois être même ancré 
dans des schémas inconscients. C’est l’une des questions que pose les artistes 
David Blandy & Larry Achiampong dans le premier volet de leur fi lm Finding 
Fanon.

Qui est donc Frantz Fanon ? Frantz Fanon, né le 20 juillet 1925 à Fort-de-France 
(Martinique) et mort, sous le nom d’Ibrahim Omar Fanon, le 6 décembre 1961 
à Bethesda dans un hôpital militaire de la banlieue de Washington aux États-
Unis, est un psychiatre et essayiste français fortement impliqué dans la lutte 
pour l’indépendance de l’Algérie et dans un combat international dressant une 
solidarité entre « frères » opprimés. Issu d’une famille bourgeoise, il a la peau 
plus foncée que ses sept frères et sœurs et il en souffre. Car la société dans 
laquelle il grandit, depuis longtemps contaminée par une attitude d’assimilation 
de la culture européenne, considère que ce qui est clair, c’est ce qui est 
beau. Fanon tirera beaucoup d’amertume de cette époque et, sa vie durant, 
conservera une certaine rancune envers son île natale. De 1939 à 1943, Frantz 
Fanon bénéfi cie de l’enseignement de Césaire au lycée Schoelcher de Fort de 
France. Puis, hostile au régime de Vichy, il rejoint les Forces Françaises libres 
de la Caraïbe, à la Dominique. Il a seulement 18 ans. Il est alors extrêmement 
choqué par le racisme présent au sein de l’armée française. Lui-même n’était 
pas concerné, les Antillais étant considérés comme des métropolitains. Mais 
qu’est-ce qui le différenciait, dans le quotidien, de ces soldats “indigènes” 
bafoués à qui l’on parlait “petit nègre” ? A tel point que, juste avant la bataille 
de Colmar, Frantz Fanon écrit à sa famille : “je doute de tout, même de moi. Si je 
ne retournais pas, si vous appreniez un jour ma mort face à l’ennemi, consolez-
vous, mais ne dites jamais : il est mort pour la belle cause.”

Sa courte vie, il est mort d’une leucémie à 36 ans, il la consacré à la défense 
des peuples opprimés. Il a cherché à analyser les conséquences psychologiques 
de la colonisation à la fois sur le colon et sur le colonisé. Dans ses livres 
les plus connus, il analyse le processus de décolonisation sous les angles 
sociologiques, philosophiques et psychiatriques. Il est l’un des fondateurs du 
courant de pensée tiers-mondiste. Frantz Fanon est adoré aux Etats-Unis par 

Portrait de Frantz Fanon

Le racisme toujours présent et insidieux 
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les Black Panthers. En effet, le psychiatre écrit « L’homme colonisé se libère 
dans et par la violence », leitmotiv du mouvement de Malcom X. Cette violence 
révolutionnaire, est liée intrinsèquement à la violence du racisme. Dans son 
premier ouvrage, Peau noire, masques blancs, Frantz Fanon explique que de la 
même façon que l’antisémite fait le Juif, le Noir n’existe que dans le regard du 
Blanc. Il avance également que le racisme n’est pas une tare psychologique 
individuelle mais une vaste machinerie culturelle, sociale et politique. Le 
racisme n’est pas abstrait, il est physique, il ronge le corps et est affaire de 
peau, de mélanine.

Les théories racistes considèrent qu’il existe plusieurs races, et qu’il y a une 
hiérarchie entre elles. L’idée d’une suprématie de la race blanche a toujours 
dominé le monde. Le naturaliste suédois Carl Von Linné (1707-1778) classifi e 
les races en quatre grands groupes : homo europeus, homo asiaticus, homo afer 
et homo americanus. Il explique également que l’homme noir pourrait être le 
chaînon manquant entre le singe et l’Homme , et que dans tous les cas, la race 
noire est une race perfectible. Les travaux de recherches du docteur Paul Broca 
(1824-1880), vont faire avancer l’anthropométrie (mesure des particularités 
dimensionnelle de l’homme) et la craniométrie (mesure des os du crâne). Il 
a lui-même contribué à ce que l’on fasse un usage raciste du résultat de ses 
recherches.

Cette hiérarchie entre les races, est le résultat des ordres mondiaux qui se sont 
succédés. La découverte de territoires inconnus jusqu’alors par les explorateurs 
européens, ont donné naissance aux empires coloniaux, qui se sont construits 
sur l’oppression des peuples autochtones et le développement de l’esclavage 
mondiale avec le commerce triangulaire. Entre le XVIe et le XIXe siècle, trente 
millions de personnes ont été déportées afi n d’être asservie. 
Considérer ces autochtones comme appartenant à des races inférieures dont 
la culture était jugée « primitive », permettaient aux européens d’asseoir leur 
pouvoir et leur domination sans scrupule. La conférence de Berlin de 1884-
1885 marqua l’organisation et la collaboration européenne pour le partage et 
la division de l’Afrique. À cette époque, les puissances coloniales profi tent des 
ressources des pays colonisés tout en expliquant qu’ils y apportent le progrès.
 
De 1861 à 1865, les Etats-Unis, ancienne colonie britannique, devenue 
indépendante le 4 juillet 1776, est en pleine guerre de Sécession. La victoire 
à l’élection présidentielle de 1860 d’Abraham Lincoln qui est profondément 
abolitionniste, déclenche la sécession de sept Etats du sud qui souhaitent 
garder leurs esclaves. Cette guerre civile qui a profondément marquée les 
Etats-Unis, se termine sur la défaite des Etats esclavagistes. Mais si les esclaves 
sont libérés, des lois raciales ségrégationnistes s’imposent dans presque tous 
les Etats. Les noirs et les blancs sont séparés que ce soit dans la vie publique 
(bus, toilettes, cafés séparés) ou dans la vie privée (interdiction de mariage entre 
les blancs et les noirs). Ces lois ségrégationnistes vont perdurer jusqu’en 1964, 
date à laquelle le Civil Right Act est voté et déclare illégale la discrimination 
reposant sur la race, la couleur de peau, la religion, le sexe ou l’origine nationale. 
Mais cette loi n’empêche pas le racisme de rester très présent aux Etats-Unis. 

Toutes les théories racistes citées plus tôt, ont été relayées jusqu’au milieu 
du XXe siècle dans des manuels scolaires comme Le Tour de France par deux 
enfants, qui a été publié à huit millions d’exemplaires entre le XIXe et le XXe 
siècle. Ce qui peut expliquer que le racisme inconscient et latent continu de 
perdurer chez de nombreuses personnes. De plus, dans un climat peu prompt 
à l’épanouissement de l’individu et des groupes (chômage, baisse du niveau 
de vie, attentats etc.), le repli identitaire et la stigmatisation des minorités 
apparaissent toujours avec force.  

Illustration tirée du manuel scolaire, Le Tour de 
France par deux enfants

Massacre de partisans de l’abolition, au marais des 
Cygnes, Kansas, en mai 1858.

Caricature de la Conférence de Berlin dans la 
presse française.
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Pourtant, l’ensemble de la communauté scientifi que s’accorde aujourd’hui 
pour affi rmer haut et fort, qu’il existe une seule et unique race humaine. 
Quelque soit notre couleur de peau, nous sommes tous des homo sapiens 
sapiens. La variation de couleur de peau s’explique par notre adaptation à notre 
environnement. 
Sous un climat chaud, où le soleil est fort, les mélanocytes présents dans notre 
peau et contrôlés par nos gènes, produisent de la mélanine (pigment naturel) 
en plus grande quantité. A contrario, sous un climat froid où les rayons du soleil 
sont plus forts, les hommes produisent moins de mélanine et ont donc une peau 
plus clair. 
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Vendredi 5 mai 2017 de 20 h à 22 h

THOMAS HIRSCHHORN
Art in Vivo : rencontre avec l’artiste
Thomas Hirschhorn présentera sa série Pixel-
Collage dont une partie est présentée dans le 
cadre de l’exposition « Face à l’Autre ». Il nous 
éclairera sur les raisons pour lesquelles il est 
aujourd’hui important de montrer et de regarder 
des images de corps humains détruits comme 
celles qu’il a utilisées et incorporées dans ses 
travaux, et clarifiera son intérêt à travailler 
avec la “Pixellisation” en 9 points : Décision, 
Autorité, Abstraction, “Facelessness”, “Poussé 
au bord”, Esthétique, Le pire est censuré, Hypocrisie, 
Authenticité.

Vendredi 21 avril 2017 à 20 h

LA FIN DE L’HOSPITALITÉ ?
L’Autre en philosophie 2/4

Avec Guillaume le Blanc, philosophe et écrivain 
français, professeur de philosophie à l’Université 
Paris Est Créteil.
Toutes les civilisations anciennes s’accordaient sur 
un point : faire de l’étranger un hôte. Nous sommes 
en train de faire l’inverse, de transformer l’hôte en 
étranger. Jusqu’à quand ?

Samedi 20 mai 2017 de 17 h à 19 h

LE GRAND AUTRE EN PSYCHANALYSE
L’Autre en psychanalyse 1/2

Avec Jean-Charles Fébrinon-Piguet et Muriel Chemla, 
psychanalystes. Séance suivie d’un échange informel 
autour d’un verre. 

Vendredi 2 juin 2017 de 20 h à 22 h
LE BRUIT ET L’ODEUR
Art in Vivo : conférence de Francisco Javier San Martín 
sur les œuvres de Santiago Sierra.

Santiago Sierra se sert des contextes où il intervient 
pour développer un travail critique qui nous dévoile 
les mécanismes d’aliénation et d’exploitation des 
travailleurs dans un régime capitaliste, ainsi que la 
discrimination raciale ou l’hégémonie qui gouverne 
les migrations.
Dans son intervention, Francisco Javier San Martín, 
analysera les principales clés de son œuvre depuis les 
années 90. Il éclairera notamment les trois fi lms inclus 
dans l’exposition « Face à l’Autre » : Ligne de 250 cm 
tatouée sur 6 personnes ; Engagement et arrangement 
de 30 travailleurs en fonction de leur couleur de peau ; 
3000 trous de 180 x 50 x 50 cm chacun. 
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La Maison populaire accueille chaque saison plus de 2 300 
adhérents, qui participent à la centaine d’ateliers d’expressions développés 
en direction des adultes et des enfants. Les actions qu’elle propose dans 
les domaines des arts visuels, de la musique, de la philosophie, des sciences 
humaines, viennent ici élargir ses publics. Elle invite à penser ces actions dans 
un perpétuel mouvement grâce à des résidences artistiques et des créations, 
qui créent le lien nécessaire et favorisent l’accès à la culture et aux loisirs. Elle 
s’associe à d’autres acteurs du territoire animés par les mêmes objectifs. En ce 
sens elle collabore activement dans différents réseaux tels que Tram, réseau 
d’art contemporain Paris / Ile-de-France, le MAAD 93 (Musiques Actuelles 
Amplifiées en Développement en Seine-Saint-Denis) et le RAN (réseau arts 
numériques)

Le centre d’art de la Maison populaire accueille depuis 1995 des 
expositions d’art contemporain où se côtoient artistes de renom international 
et jeunes artistes soutenus dans leur création. Conçu tel un laboratoire, le 
centre d’art est un lieu de recherche et d’expérimentation, de mise à l’épreuve 
d’hypothèses de travail. Chaque année la programmation est confiée à un 
nouveau commissaire.

Si les curateurs chargés de la direction artistique des expositions sont jeunes,
ils sont parmi les plus actifs de la scène actuelle. Sont passés par ici : Claire Le 
Restif, Jean-Charles Massera, Gérard-Georges Lemaire, Estelle Pagès, Yves 
Brochard, François Piron, Emilie Renard, Aurélie Voltz, Christophe Gallois, le 
collectif Le Bureau/, Florence Ostende, Raphaële Jeune, Antoine Marchand, 
Raphaël Brunel, Anne-lou Vicente, Marie Frampier, Dominique Moulon, Marie 
Koch et Vladimir Demoule. Les trois expositions successives dont ils ont la 
charge sont pour eux la possibilité de mener à bien un projet d’envergure, avec 
l’édition d’un catalogue à la clé. Cette opportunité constitue pour eux une carte 
de visite précieuse dans un début de carrière artistique.

“ La banlieue ose ce qu’à Paris on ne saurait voir. Centres d’art et
musées multiplient les initiatives les plus expérimentales, à quelques minutes
de la capitale. Montreuil. Des partis pris radicaux. C’est un petit espace en haut
d’une colline. Mais il s’y passe des choses très excitantes. Proposant chaque 
année à un commissaire indépendant d’intervenir dans ses murs, ce centre d’art
organise avec lui trois expositions par an. Des propositions radicales, sans con-
cession aux modes ni au spectaculaire ” .

Emmanuelle Lequeux, Beaux Arts Magazine

www.maisonpop.fr

11. LE LIEU

L ’ É Q U I P E

Président

Marcel Chatauret

Directrice

Annie Agopian

annie.agopian@maisonpop.fr

Coordination du centre d’art

Floriane Benjamin

floriane.benjamin@maisonpop.fr

Graphiste

Mathieu Besson

mathieu.besson@maisonpop.fr

Chargée de communication

Sophie Charpentier

sophie.charpentier@maisonpop.fr

Chargée des publics et de la 

médiation culturelle

Juliette Gardé

juliette.garde@maisonpop.fr

Hôtes d’accueil

Malika Kaloussi

Alexandre Dewees

01 42 87 08 68
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Le centre d’art de la Maison populaire est membre de l’Association des Galeries 
et fait partie des réseaux Tram, Parcours Est et RAN

La Maison populaire est soutenue par le ministère de la Culture et de la Com-
munication - DRAC Ile-de-France, le Conseil régional d’Ile-de-France, le Con-
seil départemental de la Seine-Saint-Denis et la Ville de Montreuil.

Entrée libre
Exposition ouverte du lundi au vendredi de 10h à 21h
le samedi de 10h à 16h30
Fermée : dimanches, jours fériés et vacances scolaires

Visites commentées gratuites
Individuelles sur demande à l’accueil
Groupes sur réservation au 01 42 87 08 68 / mediation@maisonpop.fr

Accès
M° Mairie de Montreuil (ligne 9) à 5 min à pied - Bus 102 ou 121 : arrêt lycée 
Jean Jaurès

www.maisonpop.fr

12. INFORMATIONS PRATIQUES 
& PLAN D’ACCÈS

CONTACT
> Juliette Gardé
Chargée des publics et de 
la médiation culturelle du 
Centre d’art

Téléphone : 01 42 87 08 68

9 bis rue Dombasle
93100 Montreuil
01 42 87 08 68

www.maisonpop.fr


